
Enseignants et étudiants
d'histoire et d'archéologie
sont réunis depuis hier à
l'UOB pour débattre des
questions relatives au fonc-
tionnement de leur dépar-
tement et de celles de
l'évolution de la recherche
sur le plan national. 

COMME les autres départe-ments qui composent la Fa-culté des lettres et dessciences humaines (FLSH)de l'Université Omar Bongo(UOB), celui d'Histoire etArchéologie a organisé hierses“Journées de l'historien et
archéologue”.A cette occasion, une confé-rence-débat s'est tenuedans l’amphithéâtre de Li-cence 1 dudit département,sous le thème: “L'état de la
recherche historique au
Gabon”. Devant les étu-diants, les enseignants, dontFabrice Anicet Moutangou,Aristide Thierry Midepe,Ferréol Moussounda, RogerMboumba Mbina et les au-tres ont abordé des ques-tions inhérentes à l'histoirede notre pays. Parmi les su-jets soulevés, figuraient''L'étude d'impact en archéo-
logie au Gabon'', ''L'histoire
du Gabon, un peuple gabo-
nais à l'aube de la colonisa-
tion de Joseph Ambourwet
Avarot : grille de lecture,
Aperçu sur la recherche en
histoire de l'Antiquité gréco-
romaine du Gabon'', etc. Quelles sont les forces de cedépartement, notammentsur le plan de la recherchehistorique ? Et ses fai-blesses ?  Des questions aux-quelles les intervenants onttenté d'apporter des ré-ponses. Le Dr AristideThierry Midepe soutient lathèse selon laquelle la re-cherche historique auGabon est à un niveau trèsavancé. Relevant toutefoisque, dans son élan, elle ren-contre des obstacles. Il dé-nonce à cet effet l'absencede soutien à plusieurs ni-veaux. “La recherche souffre
d'un manque d'espace de
vulgarisation. Dans notre dé-
partement, nous manquons
de bibliothèque, pour mieux
vulgariser l'ensemble des
travaux réalisés sur le Gabon.
Pourtant, sur le plan histo-
rique, nous avons des tra-
vaux importants”, notel'historien. De son côté, Dr Fabrice Ani-cet Moutangou a, dans sacommunication, montrél'intérêt de l’œuvre de Jo-seph Ambourwet Avarot. Ona appris de ses explicationsque cet historien, via ses tra-vaux, a permis de retracerles comportements des peu-ples du Gabon. Il était lepionnier dans l'étude de cespeuples, insiste l'orateur.De la communication de M.Moutangou, l'on a appris,entre autres, que l'anthro-pophagie a été pratiquéepar certains peuples ditOmyene du Gabon. Pour ré-
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Pour Dr Fabrice Anicet Moutangou (c) les travaux de Joseph Ambourwet Avaro révèlent certaines pratiques mécon-
nues des peuples Omyéné. Photo de droite : Enseignants et étudiants mobilisés à l'occasion de leurs journées.pondre à une question susci-tée par cette pratique, l'uni-versitaire explique, à traversles travaux de Joseph Am-bourwet Avarot, que “la mé-

moire collective a tendance à

penser que c'est une pratique
propre aux peuples du Nord.
D'après Ambourwet Avarot,
certains peuples qui compo-
sent ce groupe l'auraient
pratiquée (l'anthropopha-

gie) au cours de leur his-
toire”. Et d'ajouter que l’œu-vre de cet illustre historiena “servi de torche aux diffé-
rentes générations de cher-
cheurs qui ont abordé cette

problématique”. Aujourd'hui, historiens etarchéologues exposerontl'ensemble de leurs re-cherches avant de bouclercette édition. 

•Médicaments
Le cannabis thérapeu-
tique va être autorisé
au Royaume-UniLe cannabis thérapeu-tique va être autorisé auRoyaume-Uni sur pres-cription à partir de l'au-tomne, a annoncé hier leministre britannique del'Intérieur Sajid Javid."Cela aidera les patients
avec des besoins médicaux
spécifiques mais cela ne
constitue en aucun cas un
premier pas vers la légali-
sation du cannabis à
usage récréatif", a nuancéle ministre dans un com-muniqué. Plusieurs casde personnes malades sesoignant illégalement àl'aide de produits dérivésdu cannabis, dont deuxenfants souffrant d'épi-lepsie, prenant de l'huilede cannabis, avaient ré-cemment été médiatisés.• Religion
Un fidèle, une graine

Profitant de la visited'une des paroisses de lacongrégation religieuseLa parole de Dieu Lilobana Nzambé dont il a lacharge, notamment cellede Bel-Air, le pasteurBienvenue Sébastien Zitaa annoncé la mise enplace d'un projet fédéra-teur dénommé "Un fidèle,une graine". Cette initia-tive vise à mettre en placedes activités génératricesde revenus. Après laNgounie, le Moyen-Ogooué et le Woleu-Ntem, le responsablenational prophétique decette église visitait les fi-dèles de Libreville dans lebut de redynamiser lesactivités des paroissesqui existent et lancer lacréation de nouvelles surl'ensemble du territoirenational. “
Et c'est dans l'union qu'on
bâtit une nation forte. Il
faut promouvoir l'amour
du prochain, à tout instant
pour bénéficier de la grâce
de Dieu", a t-il enseigné àses ouilles. Le présidentdu bureau local de cetteparoisse, Luther Mba, asaisi cette opportunitépour saluer le responsa-ble national et sa déléga-tion. “Nous sommes
heureux de votre visite ici
à Bel-Air. La création de
sept paroisses en deux ans
est une œuvre immense et
nous vous en félicitons
pour l’accomplissement de
ce travail. La construction
des paroisses de Bitam,
Oyem, Ndéndé et tout der-
nièrement à Lambaréné,
nous prouve votre dyna-
misme et nous réconforte
pour l'épanouissement de
l’œuvre de Dieu", avait-ilsouligné.

Ici et ailleurs

Rassemblés par F.S.L et J.M
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